
LE PRIX COURANT

(litre la t .raite de deux vaches pour vider
je bidon, on enlève le couloir. Les ta-
nilii étant tous deux mobiles, le nettoya-
gte de l'appareil est très -facile.

14,nfin, ]e lait doit être soustrait le plus
vite -possible à l'action pernicieuse de
1 atmosphère (le l'étable. Pour cela, les
récîptents qui le contiennent doivent être
immédiatement bouchés et portés dans
une salle fraîche, Indépendante (le l'éta-
Ille et où on fera subir au lait le.s 'pre-
inières man ipuîlations qui varienît suivan t
ýe but qu'on se propose. Pari ce moyeni,
"on évite que le lait ne contracte l'odeur
dl'étab)le. Si le lait n'est pas utilisé ini-
inéciatement, il faut le maintenir à basse
tcmi>ératnî'e. Pour le petsites quantités*
de lait, Il suffit, (le placer les bidons qui
le contienînent dans un liac ou une auge
contenant dle l'eau froide. Pour de plus
grandes quantités, on peuit refroidir au
m~oyen des appareils réfrigérants. En
vue d e la vente à la consommation, on
pourra aussi pasteuriper le lait ou bien
ýencore le stérilise>'. Mais ce sont l'à des
opérations- indépendantes dle la récolte
4114 lait et qui méritent d'être examinées

éèparément.
A. FARINES.

[La laiterie].

L'INDUSTRIE DU WHISKY ECOSSAIS

Le -Times' dle Londres a consacré
dernièrenment un article à 'la situation dut
whisky écossais, Le sujet est important
aut point (le vute commercial et aut point
dé, vule financier, (lit la ''Gazette-de Mon't .-
réal''. Il y a vingt ans, le public consoni-
mateni' montra un, goût -prononcé pour' le
produit dles distilleries érossaises et les
îu'lofits faits par les distillateurs dcevi*i
rexît si forts que ceux-ci portèrent envie
à ceuix qui n'étaient pas dans ce comn-
inerce. De nombreuses ent reprises pri-

rent naissance. On *dit qu'il n'y a peut-
êU'e pas une vallée dans les H-ighlands
dont l'eau n'ait été essayée par des ex-
lpits, pour voli' -si elle possédait les qil-i
lités chimiques qui donnent sont arônii
particulier au breuvage renommé des
hommes dui pays du NordI.

La production du whisky écossais a
ilugmenté rapi'4emenit.. Elile al dépassé la
pi'oduction, malgré des efforts faits dan;
le monde entier pour créer un malrcha
pouir ce produit. En 1896-97, le produit
des distilleries était (le 28,5(000iJt gail-
lons dle whisky à preuve et 3,805,000 gal-
lons furent ajoutés au stock en magasin.
En 1898-99, la production était de 35,725.-
001), et 'plus de 2,000,000 de gallons furentZ
mis en stock. On en vint alors à une en.-
tenîte et on décida de réduire 'la produ:-
tiqn. )En 19(65-06, elle n'était que de 23,-
812,000 gallons, ce qui est une réduction
<le 1,372,000 gallons sur les chiffres (1.
19N7~05. L'année dernière, on a fgit aussi
une réduction de 1,535,931 gallonîs -sur la
q1uantité' tenlue ('1i eiîiiepÙI; v'<tte 411lil-

Lia Bauiquo d"Epargne de IaCIlté
et du D]8tri6% do Montréal

Avis et par le présent donné, qu'un dividende
do dix dollars par action, sur le capital de cotte
institutliona ét' déclaré et sera payable à son
bureu-chef,ÀMýjnréaI, le et après le mercredi, 2
janvier prochain.

Les livres de transfert sîeront fermés du 15 au
31 décembre prochain, ces deux jours compris.

Par ordre du Conseil de Direction,
A. P. LESPERANCE,

Gérant.
Montréal, le 30 novembre 1906.

ASSURANCE CONTRE LE FEU
Bureau P>rincipal : 52. rue St-Jacques,

NIONTREAL.
SPÉCIALITÉS' Risques Commerciaux à 20 p.e. de

réduction- Pourquoi touts les ,arehanda. ne
profiteraient- ils pag de ce grand avantaget- La Cli*
n'a aucune réclamation non payée- On demande
des Agens- S'adresser à

L A. F-l1C6 R C, Ogbranrt.

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vous une Idée ?-si oui, demandez le

Guide de l'invmnteur qui vous sera envoyé gratis
par Marlon & Marlon, Ingénieurs-Consel&.

SBureaux: JEdifice New vorkc LiTe, Montréal.
e'. c07 G Street, Washington L. i:

Téléphone Est 2358

J. E. CHAMPAGNE
Expert Comptable et Auditeur

Organisation de Comnptabilité
d'après les meileurs systèmes

290 rue St. André, - MONTREAL

I ObRMISDAS CON rANT, Entrepreneur
[iPlâtiner, 609 Berri. Phone Bell E. 1177

son Elle flssurance Company
of Cécada

Bureau Principal, - MONTRÉAL
L'homme habile à prendre des assurances et

qui veut conduire son affaire d'une manière
strictement hunnète et honorable. a une excel-
lente occasion de le aire dans cette Compagnie
1'Prospère et Progressive." erîvez au Surin-
tendant des Agences à Montréal.

LA JACQUES-CARTIER
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre l'incendie.

Bureau: 118 -St-Jacquas, Montreal
Primes fixes et système mutuel.

Taux raisonnables, sécurité absolue.
Réclamations justifiées promptement

payées.

On Demande des Agents.

Arthu r W. Wuîi.Ks J. Wilfrid MîcruAuD

WILKS & MiCHAUD
Comptables, Asiditenra, -Commissaires pour

toutes les Provinces
Itéglemoent d'affaires de Faillites

2'l ET 212 BATISSE BANQ~UE DES MARCHIANDS
Téléph mne Main 425 MONTREAL

tité toutefois, est encore trop*ga<l'
puisqu'elle s'élève à 12O,2ý02,000 gf.1
'a preuve. C'est -presque la coîisomn',
de cinq années. L'amélioration de I.: si.
tuation, au point de vue des distillat tiirIS,
est due apipaemment à la deniauî.b
étrangère, car Il parait 'qu'l y a eui i.i2.

diminution. de la consommation doni.,~i.-
que dans le Royaume-Uni, et, diaprés I-
rlpports du Revenu de l'Intérieur, roit-
consommation est passée de 0.95 do ai
Ion 'a preuve, ipar tête, à 01.77 de ga!îîîî.
c'est-à-dire à 'peu près une ibouitet-li, par
tète. On continue de conseiller aux ds
til-lateurs de diminuer encore leur pro-
duction et le brult court que la psî
tion du whisky de malt, dans tes Ilizii.
lanîds, sera rprdhbaiblement réduitfi' î <e

année de 1 à'2,000,000 de gallons. Conî'
il y a eu quelques faillites quil d)âmoiii ront
1.3 danger de produire plus que la &l-
mande, on assure que pendant qiîî'llii
te'mps. on veillera à ne -pas rétpéter ýts
erreurs anciennes et onéreuses.

Le commerce est aussi ennoyé par muir,
<ontroverse qui a lieu devant les tribu-
naux anglais et qui consiste à savoir ce
qu'on aippelle whisky. Il y a deux n
thodes de production: l'ancien alanîiibi,-
àa feu nu et l'alamfbic breveté. Les ipi-
retés qui se 'produisaient dans l'aîiecfiii<'
méthode de fabrication étaient et, liii

donnait au "Scotch" ses qualités parlicil-

hières. C ertaines mnaisons ont étý nr

suivies en vertu du Merchandise 'Is
Art, 'pour avoir vendu comme
Highlands" un mélange contenantl"
grande proportion d'esprit obtenu tîî

un alambic !breveté. Les cas sont ia

le-, Cours d',Appel et de nouvelles 1utî:ii

suites ont lieu, de sorte qu'il se pfli' ril

que quelliques producteurs nie fusqeli
capables d'appliquer 'a leur rli '

nom qui a tant de mérite auprès't
iblic alqtéré 'qui constitue la cinP

La visite des magasins

La visite dles magasins est un"h
die cruauté Infligée par les ferni-"
riées àa leur mari. Ce senltimPnt Il'
auté naît chez les jeunes filles: i!P
de l'activité chez les je.uîîefs frimi'
atteint son point culminant cnt'o t 1
iér.e et la vingtième année (le tm'

Une 1ýmme petite. délicate. f
ner'veuse, sensible, qui s'évanouira:
vite d'un piège 'a souris vide. P;Pe."
deux à sept heures dans le dIistli'

magaGins et reviendra à la mais''
une nouvelle viguteur1 et "'le e
inaltérable, si le cr-édit <le soi, 'Ii
bon, tandis que ce gentlemail. ai
de quarante-cinq minutes do<itM.
porté à la maison sur une luei
taines femmes sont nées li'<'
magasins, d'autres arrivenit à'a I
tion dans ce défaut. irais 011 ne Il"
culquer à aucune d'etlle's. -

,y La visite des magasinls -se
énormément les jours de la .senfl

p)artir du lundi, et se fait. d'uflt, ilv
précipitée, pour finîir le samedi., .î
voulu pour le théâtre. Cette nai
à l'activité. Sans elle, les lion"", '
niés auraient 'le temps de se u~'
['"Deliinentor" de janivioi.1

-60


